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ses mains' divines, nne voitx -sonore -t:un:gosier flegi
ble,:neut-en effet, dautid itteution que cl'rvir:stü
la terre, corim il en a dauîs le 'ciel,' séjöatr de's
gloire, ds chantresqui célébrassent'sans cesse coi-
me il convient etcom e .il est'jist, ses nerveillieux
ouvrageset:ses attribùts:diVins ; de's cinties, qtti dans
Plharmonieux et-perpétuelconcert de tônutes les' créa-
turas,fiséenla première et prinèipale partie et cela'
pàr'devoir et par reconnaissance, puisqué toutd' dt
fait pour lhomme, comme lhomme n'est fait que pour
Dieueseul.'

L'Astronomo Pioux, Sublimo.

On. aime à voir les grands:génies, les sommités de
la science, au imilieu de la gloire qui les environne,
tourner leurs yeîu vers la félicité des élus.

De:rnièrement, dans une réunion'dIe pîlusieurs pJerson-
nages de distinction, qui.avait lieuche le Préfet de la.
Mañneh,, à Poccasion de la bénédiction d sa Cmpelle,
lEvë4âe dc Coutance, apercevant l'illustre astroùo-
nme Lé' Verier (),.sempr ssa de lui Qflrii ses fêlici

o biéxsirncres, sur ja dédouverte s;vante qti a
rendY son teom si céIèbie dans toutPEurope.

" Monsieur, dit le prélat, on i peut pas dire de
vous 'comme de beaucoup d'autres, (lue vous vous
êtes élevé jusqulaux nues, ce sdrait inexact. VoUs
avez fait 'bien plus ; vous vous êtes élevé jusqu'aux
astres."

-Monseigneur, reprit l'illustre interlocuteur, ce
n'est pas assez, je veux encore monter plus haut, et
je médite une entreprisé beaucoup plus importante. "

Tous les membres de la société, moins surpris
quiat«ùnîifs, atiendaient Plannonce dPue nouvelle dé-
couverte, lorsque M. Le Verrier, s'inclinant gracieu-
sement vers le Prélat, lui dit avec cette noble
simplicité qui est le cachet du vrai nérite

Je lavoc, Monseigneur, j'ai l'ambition de m é-
lever au-dessus des: astres, je veux aller au ciel, et
j'espère que votre Grandeur, pour faciliter mon ctre-
prise, ne m refusera pas le sccours puissant 'de ses
prières'!"

DE LA PITIE.

Des maux que vous voyez, 'impression pénible
Doit vous.causer, enfants, une vive douleur;
Etil iel a padcé dans votre inme sensible
La .Piti qui s'énilut à laspdt du malheur.

La PitiC que ce mot est doux et rassurant'!
Sitôt que vossouffréz, vous aine qu'onýóus plaigne.
ilnest personn hélas ! que la douleur n'atteigne;
Sache, à votr our plaindre'P l'tre sonffiant.

H1mme, à qui la; nature ordoine -de souffrir
Loin d'augmenter.les 'doulecu-s dP'rn autre 6ti-é,
Qùetôt'tre i'i souffre, etuei tu peux connaître

ouve tonjuors t main préte , lq secourir..'

(1 'Lc erriër en 1840, découvrit la platiit qui est i tino distance.
du si gale d celle de. notrete'rre ultipliée pr '0 ( r
I ' ,00,000d i~idie t)'' '' ''

Queè'de 1l:tnznitéîtrle sègig;c~. eafst doùx
Ckýst cetùintéiêt vir'n preInd anes $rmbabes,
Et qui pïrle 'nos êtäiirp2r'r"tons 1esnmis'rab es
En nous montrant quils sont des hommes commne ïioiig.'

.MoREr IlNDx

Elevation a ieú apot do os Motg es

Montagnes du main à a1 ciir *bleàtrte
Qui donine an lin, Conunê ún ainphithétre,
Montréal, sés prés -irs ét ses Uínpides' eaux
Combien sont variés les.nigiqites tableaux
Que votre gridiose':t richè perspective
Etale à nos e -dsi Quand moine pensive,
Dans cet asile saint ,Dieti.rme habité,
Admire de ces monts l'austòr majesté,
.Je me dis : le Seigneur est grand dans la:.nature,
C'est lui qui façonna votre noble struct1ure,
Montagnes que souvent il choisit autiefois;
Pour y parler lomine et hii dictr 'ses ois.

Ces lois, je es connais ; elles sont nion partage,
D)epis que j'at chç;si Dieu seul pour héritage.
Puissent-âllés toujours, dleur spleneu'
Eclairer mon esprit, forifier mon cœur
Pnuiss-je, en bénissant le'Seigneur dans ses ouvres
Jusqu'à lui m'élever aux célestes deminres.

Impuissance du Protestantisme.

" Faites-nous donc des livres comme celui-là !",di-
sait Jacques er 'à es Evéques auilicans; ex leur
montrant Ia Viè dévoleé de saint François de Sales.
Mais ou le protesantisme irait-il pmiser la matière'd'in
livre dc piété, quelque liinco qu'on l neindat ?.é.

Encoré une fois, ce sont çles friits' ilui e criissent
que dans le jardIn du Trc dé faniil le, et non dans'
les champs de Perreur.

L.E'cho a sa place marquée'd ans tous les Instituts
dans toutes les bibliothèques (des Col lèges, ension-
nats, de paroisse et autres, qui ont pour but d'enconu
rager les saines lectures et de lutter contre la propa-
gande des mauvais livres.

CON1DITIONS , DE'ý DABONNE lINT.

L'Echo du Cabinet de Lecture Paroissial paraît le
1cr et le 15 dechaue, mois, en une feuille in, 4o con-
tenant 1pags. ilformcra au bout de: Pannée un
beau.volume de pròs dec00 pages.

Prix de -l'bonneiment poür tout le Canada ,2 ,Iar
an:; $1 'pour six iois cñdehèrs iti Canada 2 :50
par an.

L'abonnement est pour ulan ou -pour six mois et
date .du 1er Janvier et du fer 'Juillet. Tout ce qui
regarde la Rédaction etl drinistrationr doit étre
adressé franco, à MM. les diteurs de PEcho du aQg-
hinet de Lcture Paroissial, B3oite' 50,, Bureau de
Poste, Montréal.

On s'inre 'égalienit au B3reau d 'L
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